


CEUX QUI NE SONT PLUS 

ANDRÉ JANSSEN 

Alors qu'il rentrait avec son épouse d'un laisser-
courre en forêt d'Ardennes, le 3 février 1971, André 
Janssen, Maître d'équipage du Rallye Vielsalm, se 
tuait dans un accident de voiture. Ainsi, une page de 
Vénerie dans nos Ardennes belges se trouvait tournée. 

Arraché si brutalement à l'affection des siens et à 
l'attachement de ses très nombreux amis, il laisse un 
bien grand vide, car ses qualités de coeur et de droi-
ture étaient recherchées, tant dans ses relations d'af-
faires, où il était hautement apprécié comme homme 
d'action, que parmi les jeunes pour lesquels il était 
toujours de très bon conseil et souvent d'un grand 
secours. 

Royal Navy Voluntary Reserve de la Marine An-
glaise, il servit comme officier son pays et la cause des 
alliés pendant la guerre de 1940-1945 en prenant part 
au débarquement de Normandie. 

Sportif accompli, il joignait entre autres à l'amour 
de la chasse un sens très profond de la nature qu'il 
partageait avec sa femme. Les fleurs les plus rares 
entouraient leur maison et, de bien des voyages il rap-
porta ' des graines ou des boutures afin d'en tenter 
l'acclimatation. 

Heureux lui-même il voulait que les autres le fus-
sent aussi. L'atmosphère qu'il savait si bien faire 
régner, était touj ours joyeuse et chaleureuse. Ses amis 
se souviendront avec émotion des tableaux impression-
nants à l'issue de battue de sangliers. 

Il fut mon meilleur ami, et notre passion pour la 
chasse et la vénerie nous entraînait, souvent pendant 
des heures, à des discussions sur des projets d'avenir, 
auxquels il aimait que ses filles prissent part. 

Il apprit la vénerie tout jeune, lorsqu'il chassait 
avec son père et ses deux frères. Excellent veneur, con-
naissant remarquablement son territoire de chasse, il 
menait dans la voie du chevreuil sa meute de Gascons 
Saintongeois avec une calme autorité à laquelle nous 
coopérions tous avec enthousiasme. 

Son souci constant d'avoir une grande race de 
chiens, bien charpentés et résistants, l'avait amené à 
construire d'admirables chenils à Nadrin où rien 
n'était épargné pour la réussite de son élevage. Très 
attentif aux défauts physiques des jeunes chiots, il 
n'hésitait pas à sélectionner rapidement dans la jeune 
remonte, qu'il voulait nombreuse à cet effet. Il aimait  

échanger avec différents équipages les éléments qu'il 
jugeait bons à l'amélioration des qualités de sa Meute, 
et offrait volontiers en échange les meilleurs de ses 
jeunes chiens. 

André aimait accueillir chez lui d'autres équipages 
le Rallye Ardillière et le Rallye Campines sont venus 
découpler à Vielsalm au printemps 1970 malgré 
d'abondantes chutes de neige. En novembre dernier il 
reçut pour la Saint Hubert de notre Equipage des fau-
conniers de diverses nationalités afin de chasser dans 
les plaines d'Havelange en Condroz, propriété de 1I. 
et  Mme Dodemont. 

Toujours plein de dynamisme, il souhaitait organi-
ser en 1972 à Saint Hubert un concours de meutes en 
plus des épreuves de sonneries de trompe à Cheval, 
dont il avait été le promoteur en Belgique. 

La gentillesse qui régnait à Nadrin lorsqu'en fin de 
saison, André et Anne Janssen recevaient, l'atmos-
phère d'amitié chaleureuse qu'ils créaient entre géné-
rations de 7 à 77 ans renforcées par l'esprit de véne-
rie, furent incomparables. C'est avec la plus sincère 
émotion que, du fond de mon coeur, je dis adieu à cet 
ami très cher, qui, par delà la mort, restera toujours 
mon Maître d'équipage. 

A sa Femme, Madame André Janssen. 

A son gendre et à sa fille, le Jonkheer et Mme Jean 
van Rijckevorsel. 

A sa fille, Mademoiselle Evelyn Janssen, 

Je dis mes condoléances émues. 

Baron PEERS de NIEUWBURGH. 
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